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De Rorne le 30. Septembre, De Paris le 30. Septembre,
: Pape eft maintenant Sa M ajefte a ecrit aux Archeveques 8c
entierement retabli de fa £veques de fon Royaum e, pour faire 
derniere i n di (pofition; il chanter le Te Deum, en aftions de gra* 
travaille avec affiduite ces de la vi£toire remporte'e en A m eri- 
aux affaires, &  1’on- ne que par le Marquis- de Montcalm , ou 
doute point que S. S, ne quatre m ille Franęois ont com battu 8c 

tienne apres demain Confiftoire.. vaincu vingt-deux m ille hommes; 8c de
L e  Cardinal Archinto Chancellier &  la defaite totale des Anglois,a  Sdint-Cajl 

Secretaire d’ EtaĄ a ete frappe d’apople- en Bretagne, per le D uc <PAiguillon, qui 
x ie  en fortant aujourd’hui de chez le a donnę dans cette journee les preuyes 
Cardinal F eroniiSt S., E . eft m orte peu Ies plus eclatantes. de fon_hahilete' 8c de 
de m inutes enfuite., fa valeur.

De Fersailles le 28, Septembre.. L ’Acade'mie Franęoise a propose' dans
Monfieur le Duc de Bourgogne a pre'- fon Aftemble'e du 23, du mois dernier 

fonte au Roi un Livre coritenant tous. pour fujet du Prix d’Eloquence de Faii- 
lesProblem es de la Geome'trie-Pratique ne'e prochaine 1759.. l ’ £/oge de M auricey 
q u ’ il a refolus, traces, &  eniumines de Comte de Saxe, M arechal de France. L e  

' f a  main. A' la tete de ce Livre eft une Prix d’Eloquence a ete* rem porte cette 
Epitre De'dicatoire a u R o i, qu’ila c o m .-  anne'e par le Sieur Soret Avocat; &  le 
pofe'e lui-m em e. prix de Poefie a e'te' ad juge a. une Ode for

L es rapides progres en tous genres de 1’ im m ortalite de 1’Am e, dont 1’A uteur 
ce jeune Prince, i  peine ąge de fept ans, ne s’eft point fait connoitre. 
en font concevoir ies plus hautss efpe- • De Toulon le 2.9. Septembre.
rances, Les Galeres la H ardk  &  1 'Am bitieufa



qui avoient pris en dernier lieu des vi- 
vres pour 30. jours, ont remis en M er, 
pour aller croifer a la hauteur, &  devant 
la  Rade de M arfiilles, afin d’en eloigner 
les Corfaires Anglois,

On mande <FAgde en Languedoc, que 
le  Pinque le S.Pierre, de ce port, com 
mande par Ie Capitaine Luge, a foutenu 
le  7. de ce mois, a 2. lieues.de Panijcola, 
un combat des plus vifs contrę deux 
Chebecks Anglois,dont Pun de 6 .Canons, 
&  de 70. hommes d’equipage, &  Pautre 
de 4. &  de 50. •• Le Capitaine Luge n’a- 
voit en tout que 15. hommes; malgre 
cette inegalite de forces, il s’eft battu 
pendant plus de 3, heures a la portee du 
piftolet; &  apres avoir tue aux Ennemis 
un bon tiers de leur equipage, il les a 
oblige's de fe retirer.- il a cependant etę 
fort maltraite' de fon cóte, ayant eu tou-' 
tes fes manoeuvres brifees.

De Londres le 2ę. Septembre.
D epuis plufieurs confeils tenus nom 

vellem ent a Kenfington, on ne fait que 
parler ici de nouvelles expe'ditions contrę 
,les Franęois, fans qu’on foit cependant 
inftruit dequel cóte elles doivent etredi- 
rige'es. Cc qui eft vrai du moins, c’eft 
q u ’on travailie avecbeaucoup de diligen- 
ce a Portsmouth, oii il y  a aćiuellem ent 
34. Vaifieaux de Guerre, a radouber 8c 
a ravitailler ceux de la F lotte du Lord 
Hotve, 8c qu’on va rem placer une partie 
des hommes tue's ou morts pendant cette 
campagne,par un De'tachement des trois 
Regim ens des Gardes a pied, dont on ti- 
rera a cet effet io  hommes par Com pa- 
gnie: On parle egalement de com pletter 
Sc d’augmenter meme les autres Corps, 
pour remplacer les pertes,qu’on a faites.

On e.fpere recevoir incefifamment des 
nouvelles de M . Yorck nótre M iniftre 
aupres des Etats Generaux, qui en con- 
fequence des inftrufitions, qui lui ont 
ete donnees, feront une fois cefter les 
plaintes, qu’on porte continueilem ent a

notre Minifte're au fujet des Piarteries de 
quelques-uns de nos Corfaires. Il paroit 
cependant toujours .tres decide, qu’on ne 
veut entendre ici a rien* qui puilfe don
ner aux Batimens neutres la liberte du 
commerce avec les Ennemis. On a ce
pendant fait arreter ces jours derniers, 
pour leur faire leur proces, quelques uns 
de ceux, qui ont voIe 8c infulte le 30. 
Juin dernier les e'quipages du M iniftre 
cYEfpagne a la Cour de Dannęmat ck a 
bord d’un Yailfeau Hollandois.

L e  Hambourg le f .  OBobre.
Suivant les nouvelles> que Pon a eues 

de PArmee Suedoise, elle s’etoit eteńdue, 
m algre les Echecs, qu’elie a eus par les 
nouve!les de Berlin, dans la contre'e de 
p r ig n itz , 8c elle avoit porte en dela de 
P Elbe des detachemens» qui avoient exi- 
ge des contributions confiderables dans la 
Vtelle Marche, independamment des li- 
vraifons en naturej qu’on avoit du en 
faire. Un parti de 2. a 300. hommes de 
Troupes Suedoifes s ’eft auffi avance a 
Lenzen le 30. du mois dernier,&  la pofte 
de Berlin a en confequence ete oblige'e 
de prendre fa route par Lunebourg &  
Stennal.

De Francfort le 7. OBobre.
IfA ffa ire , dont on a parle derniere- 

ment entre les Troupes aux ordres de 
. M . de St. Pern, Lieutenant Ge'ne'ral, &  

les A llies, a ete plus ferieufe, qu’on ne 
Pavoit dit d’abord.C’eft le corps comman
de par Ie Prince de Holftein-Gottorp, qui 
a ete attaque a Borek, &  force de fe 
replier; ce Corps etoit compose' de 6. 
Bataillons, de 2. Regim ens de Cayalle
rie, Prujjienne, &  d’un gros de Chalfeurs 
Hanno<vriens, qui ont ete oblige's de fe 
retirer avec tant de precipitation. qu’ils 
ont abandonne leur cap prefque entiere- 
ment tendu> &  qu’on leur a pris a peu 
pres toutes leurs tentes, marmites 8c 
equipages, outre environ s°°* homntęs, 
qu’on leur a tues,fans compter les prifon-



niers, qui font en aflez grand nombre.
On mande au refte, que Alt. de Chevert 

a marche (urCaffel avec leCorps ci-devant 
a fes ordres Sc les Suxons, dont iJ. a ete 
renforce; Sc que le General Oberg avoit 
echoue dans une manoeuvrej qu’il avoit 
fa ite , pour couper les Francois d’avec 
cette V ille , Sc qui auroit infailliblement 
reufli fans les extre'mes precautions Sc 
les fages difpofitions du Prince deSoubife, 
qui ont rendu inutile ce coup de partie.

S e  Stettin le iz . OBobre.
L e Quartier-General des Suedois eft 

a N eu-R ufin . Jls ont mis 300. hommes 
du Regiment du Prince Royal, 8c 120 de 
celui de Wefterbot a Fehrbelling. Le 28, 
du mois pafle ,6 . Bataillons PruJJiens vin- 
rent les attaquer avec la plus grandę fu
rie; les portes de la Y ille  furent d’abord 
brisees par les 9. pieces de Canon, que 
les PruJJiens avoient amene, 8c place fur 
les hauteurs, qui touchent a la Y ille. 
L es Suedois fe font defendus en 
braves Sc courageux Soldats. M r. le 
Com te de Horn General-Major y  accou- 
rut avec les piquets de 1’Armee a leur 
fecours, Sc foręa les PruJJiens a pl.ier,8t a 
fe retirer dans leur Camp; mais ils ne ju- 
gerent pas a propos de s’y arreter long- 
tem s, &  fe retirerent a une lieue de la 
avec letir Camp. Les Suedois orit perdu 
a cette occafion 5. Officiers, 8c iso.hom - 
mes du Regim ent du Prince R oyal, &  
de celui de HNJlerbot 3. Officiers 8cy, 
hommes en morts &  en blefles, de ces 
derniers il eneftrevenu ici 31. L e Colo
nel Fock a ete charge de faire enterrer 
les m orts, il aflure d’ avoir trouve parmi 
les m orts, plus de PruJJiens que de Sue
dois. La perte des PruJJiens doit etre d’ 
autant plus confiderable, qu’ ils ont em- 
mene 10. charriots charges de morts 8c 
de blefles.

De Petersbóurg le 20. Septembre.
N ótre Aile droite faififfant ce moment 

attaqua derechef, 8c m it 1’Ennemi en

fuite; mais ce qui l ’avoit fauve' de'ja fija 
fon Aile gauche, fut encore fa reflource 
fur fa droite contrę nótre gauche: Sa 
nombreufe Cavallf t : , protegea les fu- 
yards,8c arreta la urfuite de nos braves 
Grenadiers, comsii.ande's par S. E. le Ge
neral de Brown, Sc par le Com te de 
Czern-icbef.

L a Cavaflerie de nótre A ile  gauche 
aux ordres de M r. le M ajor Ge'neral 
Semicow,oppofa une vigoureufe refiftan- 
ce, Sc nótre A rtillerie chargee a cartou- 
che fit beaucoup de degat a 1’Ennem if 
mais pendant cet intervalle, fon Infan- 
terie ayant eu le loifir de fe reformer der- 
rierc fa Cavallerie, qui avoit beaucoup 
foufferte, il renouvella l ’attaque. Peu 
apres la meme chofe fe pafla fur 1’A ile  
droite; la Cavallerie donna le tems a 1* 
Infanterie de fe rallier 8c de revenir plus 
vivem ent a la charge. Enfin le Corps de 
referve de 1’Ennemi penetra au centre de' 
nótre Arm ee, 8c quoiqu’il ne pul pour- 
fuivre cet avantage, il la partagea nean- 
moins de faęon, que 1’A ile droite le trou- 
vant entierement feparee de la gauohe, 
fut oblige'e de le replier litr le Kuifleau 
Sc fur le bois, en faifant toujours un feu 
continu. L ’ Aile.gauche tint ferme fur la 
place,- M algre la perte du brave Geffieral 
Brown, qui -fut dangereufement blefie'; 
m algre celle des Lieutenans Ge'ne'raux 
de Soltikoff,J 8c du Com te de Czcrnicheff 
qui furent faits prifonniers par les Houf* 
fars PruJJiens, qui vinrent par nos der- 
rieres; m algre la perte d’un nombre d’ 
Officiers Sc de Soldats d’A rtillerie , de 
tues ou blefles, 8c nommement des Ge'- 
neraux d’A rtillerie M rs Borosdin Sc 
Holmer, qui furent de ces derniers, Sc 
tres dangereufement, nous tinmes tou 
jours 1’Ennemi en refp eft, au point, que 
nótre contenance, la perte qu’il avoit 
faite; le defordre ou nous l ’avions mis, 
Sc le feu loutenu de 1’A ile droite, qui fe 
retiro it, 1’empecherent de recommencer



fon attaqu>; . * contrę nótre A ile ganche; 
Jl fe r e p \ ]lŁ "me,8c fe retira fur la droi
te* d erriere  le ,-J 'age de Zicbert, lailfant 
apre?, lui quantite' d’A rtillerie, &  de 
b leffes. N ótre Aihe droite avoit audi* 
!iOr.s de fa retraite vers (fe Ruifieau* laifle 
plufieurs pieces d’A rtillerie , mais 1’ En
nemi ne s’en eft point ernpare, ayant etc 
eontraint lui meme d’abandonner pres- 
que toutes les fiennes.

L a  meme nuit nótre A ile D roite rejo- 
ign it la gauche, qui e'toit reftee fur le 
champ de Bataille, dans la premiere me- 
lee, lors de Pechec de cette A ile droite, 
beaucoup de monde s’etoit echape, dans 
Popinion, qu’elle etoit comme coupee 
fans retour; d’ailleurs ii y  avoit nombre 
de blefies qu’il fallot tranfporter, &  gar- 
der par un nombreux De'tachement.- On 
fut oblige', de remplir tout ce vuide, ce 
qui affoiblit nos lignes, &  degarnit nó
tre Champ de Bataille, reiativem ent a 
l ’obl gation,ou nous etions de faire front 
ź  1’Ennemi retire derriere 'Zicbert. Ces 
confiderations nous porterent a changer 
de pofition &  a nous m ettre precifement. 
au travers de celle, que Nous occupions 
le jour precedent.

( Suitę l ’ Ordinaire: Prochain. )
Du Q u a r tk r -  General de l'Armee 

de Ruffie a Stargard; le 14. ■Oclobre. 
L ’Arm ee dii Comre de Dohna eft; tou

jours a p i r n t z &  il en cantonne quel- 
ques Bataillons d’ Infanterie, avec quel- 
ques Efcadrons de Houlfars, dans. les V il- 
lages.de Gros-Risch 8tde Strasdorf N os 
Co.faqu:.s font fouyent aux prifes avec 
eux, &  les tiennent continuellement en 
allarme,faifant de tems. en tem s des pri
fonniers fur eux. Dans les: Efcarraou- 
ches, qu’ils; ont eu depuis que!ques jours 
a. Bas-K ruge, ils ont fait z. Officiers 8c 
92. hommes de prifonniers. Le Capi
taine Bandre,. qui avoit ete commande a 
ce pofte avec un Detachem ent de Cofa-

ques, leur enleva avant-hier-un piquet d’ 
un Bas-Officier &  de 7. hommes. Le Icn- 
demain les Houlfars Ennemis voulurent 
s’en venger* mais les fages 8c promptes 
difpofitions du Ge'neral-Major Lewon- 
tiow  firent echouer leur entreprife. N os 
Cofaques furent obliges au commence- 
m ent a ceder a la fuperiorite de 1’Enne- 
mi* qui les pourfuivit jufque fous nos 
batteries, faifant un feu continuel de Ca
non fur eux,mais fans autre effet. que d’ 
avoir legerement blefie 4. de nos Cofa- 
ques. Des que les notres eurent atteint 
leurs batteries,le Gene'ral-Major fit jetter 
des bombes fur 1’Ennemi, ce qui le fit ju- 
ger a propos de fę retirer: la-defilis nos 
Cofaques pourfuivirent a leur tour 1’ En
nemi jufqu’a fes redoutes, en accueille- 
rent plufieurs avec leurs lances. Au refte 
nous attendons aux premiers jours d’ap- 
prendre 1 a prife de Koliber g. On a deja 
drefle des batteries fur. les Glaęis,. 8c les 
ordres e'tant donnes pour rponter a 1’ 
afiaut aujourd’hui ou dejjjftiui 'jf, eft dif- 
ficile a croire, que la garnifon foit en 
etat de Ie repouffer. c

De Kursowie le 21. OBobre.
N ous venons d’apprendre par une 

Ęftafette depeche'e le 1 7 . du Camp de- 
yant Neiffien; Silefie- par M r. Zetzfehnoiłz 
Lieutenant Ge'ne'ral, quc M r. Ie Com te 
Daun. avoit 'rcm porte le 14. de ce mois 
une vi£toire com plettc fur PArmee du 
R o i de PruJJe pres de Budiffim. Les 
Pruffiens ont perdu dans cette Aftioft 
dix m ille hom m es, qui refterent fur Ie 
Champ de bataille. Le Marechal Keith 
eft au nombre des mors, On leurenle- 
ya 8 4 - pie'ces de Canon 8c quantite de 

bagage, &  on les obligea de fe retirer 
ayec precipitation.: vers. Mofca. Du có tć  
des.Autricbiens on fait.m onter la perte 
a 3. m ille hommes tant cn tue's q u ’en 
bleffe's.8c trois Ge'ne'raux, parmi lefquelr, 
fe trouve Ie General; Broun..
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y-tier- General de /’Arm ee I. &  R . a Krufte. J O U R N A L  du 4 . au y.OElobre.

algre tous les mouvemens, qui paroiftoient indiąuer un deftein form ę 
d’attaquer nótre Arm ee, ie R oi de Prujje etant refte tranquilem ent 
dańs la pofition qu’il occupoit, fans rien entreprendre, M. le M are- 
cha! prit ie parti d’abandonner ie Camp de Stolpen, &  d’en choiftr 
un autre propre a certaines vues que l ’on fe propofe, O nftint en 
conftąuence le 4. de ce mois un Cónfeil de Guerre au Quartier- 
Ge'neral de. Stolpen. M . le Prince de Deux-Ponts commandant l* 
Arm ee combinee de 1’Empire y ailifta, Sc l’on y  delibcra entre autres 

fur la facon ulte'rieure de fe concerter eritre les deux Arme'es.
L e  lendemain 5. etant fixe pour decamper de Stolpen, la Gauche de la ieconde 

ligne plia fes tentes vers m id i, elle fe m it en marche quelques heures a p re s, for- 
m ant l’ Avant-Garde, fous les ordres du Duc d' C/rfel &  du Com te de Stampa L ieu- 
tenant-Ge'neraux, 8coccupa les hauteurs qui font pres dz Dachewalde.

L e coup de retraite tire' au jour tombant, 1’Arm ee entiere s ’ebrania, marchant 
en deux Colonnes , enfuite des ordres qui en avoient e'te donne's, par Pujka, N eu- 
kircben, &  la foret A’ Ottendorff. L e  Corps de Referve avec les Grenadiers de la 
feconde ligne, le Corps aux ordres du Lieutenant-General de Laudohn, &  les Houfi 
fars commande's par le Ge'neral-Major Com te E/lerhazy, eurent ordre de form er 1’ 
Arriere- Gardę, qu i, commandee par le D uc ódAhremherg , couvrit la marche de 1’ 
A rm ee. >

L e  Lieutenant-Ge'nerai Com te de ColToredo, qui occupoit les hauteurs pres 
de Fisbach, retira dans le meme tem s fes piquets St fes poftes avances , fans que 
1 ’ Enrtemi s’en apperęut, 8c rejoign it de fon cóte 1’Arme'e, de facon que pendant la  
m arche il occupa fon ancienne place fuivant 1’ordre de Bataille.

Ifobfcurite de la n u i t , diyers autres obftacles , que 1’on eut a efluyer, la 
pluye qui commenca a tomber, la difficulte des chemins deja rompus ,  tout cela 
rfiempećha point, qu’on ne fit heureu ferment cette marche, au m oyen des boris ar. 
rangemens, que fit M. le M arechal, qui m algre I’extrenv; fa tig u e , fuivoit en per
fonne les Colonnes , pour. remedier par lui-meme a tout ce qui pourroit furvenir: 
S. E. ne s’arreta meme pendant la nuit que peu de tem s a Neukirchen? Sc fe ren- 
dit enfuite a 1’Arriere Gardę.

L e 6. vers le 8. heures du matin quelques Bataillons ennemis ,. 2, de leurs 
Re'gimens de Dragons, St quelques Houftars, venant de Bifchoffswerda, tenterent 
d’inquieter nótre Arriere Gardę, mais ces Troupes furent bi ntót r.pouffees par 
les nótres; le Regim ent drArberg, commande par Ie Coionel Com te d e Mer ode, Sc 
nos Houffars s ’emparercnt de 3. pieces de Canon , firent prifonniers 3. Capitaines 
&  80. 8c quelques Soldats, Sc l’un des Bataillons des PruJJiens fut presque entierc- 
m ent fabre tandis que de natrę có te  nous ne perdimes que 30. hom m es tues ou 
bleffes.



L ’Ąrm ee s’avanęa cependant Fort tranquilement' jusques & K r u fla  ou elle' 
eampa en atten dan t; &  le General, de Laudohn ainfi que l’Arriure-Gardę occupe- 
rent la-montagne de Lęmersberg, pres de Neukircben, qui venoit d’etr; abańdon- 
nee par le M arquis d\iynfe pour Fuivre 1’Arme'e avec ies Troupeś a fes ordres.

r I t t * ,
Suitę du JO U R N A L, de PArmee cómbinee de PEmpire depuis le j . jufqu'au S.OBobrei~

Du Gfuartier-General a Strupen.
M gr. ie Prince de Deux-Ponts etant informe, que le F eld-M arech al, Com te 

de Daun feroit un mouvement le 5. de ce mois, &  s^eloigneroit de VElbe^ S..A.S. 
le porta en perfonne au dela de cette Riviere pour y  prendre une infipećtiora 
exa£ te‘ du terrein le long de cette R ive vis a vis de nótre Camp.- S. A . S. ayant 
juge apres cela, qu’il etoit neceffkire d:y faire des difpofitions propres, a nous aftii- 
rer contrę Ie Roi de Prujfe ,  en cas que ce Prince youlut peut etre tenter quelque' 
chofe contrę nótre A fm ee, Pon traęa en confequence fur le champ' ditferens ouvrages- 
fur les hauteurs de Coptitz s &. Pon commenca d’y traeailler des le jour meme.-

Le 6. Nous Ievames le pont , que nous avions eu ;usqu’a prefent a Raden 
fur P Elbe > 8c il fut transporte 8c jette a Pirna  en face des hauteurs de Coptitz* 
L e  Colonel de Tórrtick changea en meme tem s de pofition , &  porta a Lomen le' 
Detachem ent a les ord res, pour couvrir par ce in o jen  les ponts de Pirna  &  de 
W ehlen, &  avoir en m em e tem s une com m unication librę avec ces ponts.

Le 7. un Detachem ent confiderable des Ennemis, tire de la Garnifon de Leip 
s’avanęa jusques a Benig-. d ou le pofte du Corps commande par Ie Lieutenanf 

General de Haddick ( le q u e l  eft toujours a Freyberg) fut oblige dc fe retirer. 
Cepm dant M . de Haddick ayant ete inftruit de ce m ouvement, il detacha fur le 
champ un Bataillon avec-deux pieces. de Canon, 8c queiqu Cavailerie Aileatande' 
aux ordres du Ge'neral Vihazyy pour deioger a fon tou r .les Ennemis, qui ne juge- 
rent ne'antmoins pas a propos d’attendre. qu’on les attaquat , &  le retirerent avec 
pre'cipitation a Leipfig,  Sur cela M.. de Vibazy fe r e m it , fans la moindre oppo-- 
iition , en polfelfion du-Po.lte de Benig,

Aujourd’hui 8- M gr, ie Prince de Deux-Ponts s’eft porte' fur Ies fiauteurS de 
Gerftorjf' Sc de Gisk. bel * d ’oń  S, A . S. a reconnu de fort pres le Camp des Enne
m is, 8c enfuite la pofition, de nótre R eferve, T o u t eft d ’ailleurs fort tranquille dans 
les deux Armees,, &  i l  ne s’y eft fait aucun changement non plus qu ’aux Poftes a- 
vance's. L ’on eontinue. fans relache a travailler aux ouvrages au dela de 1 'E lbe, 
Sc comme ils font maintertant presque perfe£lionne's y Fon a tire de toute 1’Arme'e 
un Corps de Volontaires pour les g a rn ie  On donnę a ce Corps 1.”Artillerie; , qui 
lu i eft neceflairey, &  lę commandement en a ete confie au Colonel Mac Elligot.

Les. avis, que. 1’on. a eus\ du Camp des Ennemis afturent, que le  Prince Henri 
a fait pafter 1 'E lbe  aupres de; Dresde a quelques Troupes, fans qu ’orr fache cependant 
encore quelle eft. leur deftination, Ces memes avis ajo.utent que la plus grandę 
partie du Bagage a e te  en.yoyee du Camp. des. Ennemis a aWeiJJen..

De:Varjbvie: le. 21, O Bohr e-. M g r , le.Com te Branicki Grand Gene'ral de la 
Couronne a re'cu. aujourd’h.ui des mains. de S , M ajefte 1’ Otdre de &. Andre , dont 1’ 
Im peratrice de Ruffie a bien. rau tu  honorer ce Seigneur.. S„ E, M gr. le Grand Gene'- 
ral a Poocafiort de la fete de Si A , Madame la Princelfe LubomirJka Starolline de Bo- 
lim ow  Sa Soeur,, donnera aujourd’h u i un. fuperbe repas; a tous. les Seigneurs,. qui fc  
tro u ven t afluelleirtent ic i.


